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®ie uerfcf)leppten ihebsfäüc, too ber Kraute

ausgehungert, gefdpmidft, manchmal beinahe

fterbettb im ©pital anfummt, finb nun gerabc

biejenigcn, lueldje bent (Ibirurgen bie größten

3d)raieiigfeitcn unb ©frupeln bereiten, foroohl

()in|"id)ttid) beö CSntfd^tnficä, ob er nod)
operieren fott, ate aud) binfidjtlid) bec- SrfolgeS

ober SDfißerfolgeS, tuenn er fief) jur Cperation
entfcfitoffen pat. Sa muffen ipti SkrantmorL

ticpfeitegefiipt unb ©eroiffen leiten: ba mirb

er panbelu nad) bein alten, allen gemiffem

haften 3(erjten ate Siicptfcpnur bienenben

©pruepe: „Salus agroti suprema lex, baS

iriopt ber Kumten fei bein oberfteS ©ebot!"

Dans le monde des aveugles.

II est, parmi les aveugles par accidents,

uu homme d'uae haute intelligence, d'un
admirable esprit de solidarity qui, anim6

par une volonte ä la fois tenace et sou-

riante, et en meme temps servi par une
brillante situation sociale, a consacrd sa

vie a soulager le sort des non-voyants
commc lui. C'est Maurice de la Sizeranne.

A dix ans, au cours d'une recreation,
une flöche l'atteiut ä l'ceil; on le soigne
mal; il perd l'ceil malade, puis l'autre.
Dticouragement qui dure six mois. Cepen-
dant, renfermo dans ses reflexions d'em-
mui-y, son intelligence se döveloppe avec
une particulifere precocity et sa resignation
se double d'energie. II demande ä sa fa-
mille de 1'euvoyer dans une institution
d'aveugles d'oü il sort, ä dix-huit ans,
avec son brevet de professeur. Mais ce
n'est pas pour l'utiliser en donnant des

logons, il s'est instruit pour exercer un
apostolat. Dans les tenfebres, ou sa pen-
see s'est aiguisee et est devenue perspi-
cace, il a reflechi aux moyens de

completer l'admirable instrument de delivrance
qu'est la mdthode Valentin Haiiy, grace
si laquelle les aveugles pcuvent apprendre
un metier, avec le secours de l'alphabet
Ilraille qu'il fallait encore perfectionncr.
En effet, les livres pour aveugles etaient
si volumineux, ils tenaient taut de place
qu'il n'y avait pas d'utilite vraiment
pratique a en tirer. Apr&s 1111 long labeur,
Sizeranne parvient a editor des ouvrages

beaucoup plus portatifs et it former une

bibliotheque circulaire pour les aveugles
de Paris et de la province. C'est un bien-
fait dont profitent surtout les aveugles de

condition aisee qui ont le loisir de lire.
Sizeranne s'occupe de donner aux autres
des metiers et, quand ils en ont dans les

doigts, de leur fournir les moyens de

1'exercer comme gagne-pain. Pour placer
son monde, il multiplic les demarches et
reussit le plus souvent, car il a la bicn-
veillance communicative. Aussi fait-il beau-

coup d'heureux.

Hcureux, oui! L'aveugle, une fois ä

l'abri du besoin, peut connaltre ä peu
prbs toute l'etendue du bonheur qui nous
est permis sur terre. II est moins prive
qu'on ne le croit par la perte d'un sens.

La superiority des autres, aiguisee par
cettc perte meme, les compense, au moins

en partie. Le toucher, par exemple, acquiert
chez l'aveugle une finesse et une sürete
extraordinaires. Sans doute, les facultes

esthetiques ainsi acquises ne vont pas
jusqu'ä permettre ä l'aveugle de dessiner

ou de peindre.
Mais il y a maints exemples d'aveugles

sculpteurs. Que l'on fasse palper, meme
ä un aveugle-ne, une serie de figures
humaines et, s'il a 1'instinct artistique, il
donnera des marques d'admiration quand
ses doigts auront carcsse un crane bien

construit et des traits reguliers. Le
toucher est pour lui un informateur si pre-
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cieux qu'un aveugle. ayant recouvcrt la

vue et encore inapte ä se servir de cet

instrument nouvcau pour lui, continua

quelque temps a reconnaitre sa mere en

lui passant la main sur le visage. II y
a d'ailleurs maints excmples d'aveuglcs

sculpteurs et, sans remonter plus haut,
nous citerons .John Marchand Hundy, l'au-
teur dc la statue de Washington Irving
6rigbe sur une des places de Baltimore
et, en France meme, l'excellent sculpteur
animalier Yidal, ülhve de Barye, et qui
crba un atelier de modelage ä lAcole
Braille. Malgrä tout, les aveugles sculpteurs

sont Fexception. Par contre, on ne

compte plus les aveugles musiciens. Pour
la lecture des morceaux, le toucher ici
encore intervient heureusement: les

morceaux sont transcrits en points saillants

que l'aveuglc dcichiffre d'abord avcc les

doigts, puis qu'il execute par cceur. Pour

un clairvoyant, l'effort serait considerable;

il n;est qu'uu jeu pour l'aveuglc.
Maurice de la Sizeranne a connu un
jeune aveugle qui, suivant des cours dans

un conservatoire, apprenait les fugues de

Bach en chemin. Un aveugle, a l'orgue,
pent meme jouer sans preparation un

morceau simple qu'il lit pour la premiere
fois: il dechiffre d'une main, promenaut
l'autrc sur le clavier. La superiorite des

sens chez l'aveugie s'exerce au-si par
l'odorat. Robert de la Sizeranne a raconte

que son frbre a l'odorat telleinent aiguisd
qu'au cours d'un voyage qu'ils faisaient
ensemble en Allemagne, il pouvait, rien

qu'en entrant dans un hotel, aprhs avoir
hume l'air ambiant, dire exactement si

e'etait un etablissement de premier,
second ou troisifeme ordre.

Parmi les aveugles arrives a de hautes
situations sociales, il faut mettre en
premiere ligne Fawcet qui, enfermb ä vingt-
cinq ans, n'en fut pas moins membre du
Parlement et le meilleur directeur gdnbral
des postes qu'ait eu l'Angleterre et, en

Belgique, Rodensbach, dont le talent dc

parole et l'activitä politique firent, au sihclc

dernier, l'admiration de tons.

rriechanik, Teilung und Behandlung nan Knodienbrüchen.

Ueber btefe§ leiber aftueUe unb fiir unS

9D?itglieber be§ fc^ttjeigertft^en SRoten StreujeS

intcreffante ©hema fpracf) in ber ©eneraP

oerfammlung ber ©eftion Safe! be§ fc£)toei=

jerijdjen Stolen SreujeS ber SBorftefjer ber

cf)irurgifcf)en Hlinif be§ 93iirgerfpitalör §err
ißrof. Dr. tpenjclfen.

SBenn lutr bie ©tatiftifen ber ©pitäler
miteinanber Dergleichen, fe^en loir, bajj bie

fyalle Don ßnodfenbriiehen überall eine be=

trädjtliche 3u"ahme erfahren haben. ©o ift
im 33ürgerfpital Söafel bie 3ah' ^er ^nocfjett-

briiehe im 3al)re 1918 Dort 260 auf IST
im yaljre 1927 geftiegen. Ssm 3eüa^er
3tab= unb SlutofporteS ift bieS fchliepltch auch

feine überrafchenbe ©atfadje. ©ie S3ebeutung

ber ^nochenbrüche liegt nun aber gerabe

barin, bap fie immer häufiger »erben unb

bap bie, bie fie erlciben, manchmal monatelang

baburd) arbeitsunfähig finb, eine emp=

finbliche Sohneinbupe erleiben, bie allerbittgS
mieber burch bie SSerficfjernngen gemilbert toirb.

©a§ SBefen einer Snodjenfraftur fann man

nicht Derftehen, ohne in bie gunftionen be§

©felettfpftemS ©inficht §u h1^". "ü*
einem 9D?inimum oon iDtaterial ein iDcapimum

Don Slrbeit ju leiften tiermag. ©ie ©runb-

einheit ber Sfnodjen finb bie Oftione, in bereit

fOtitte fief) ölutgefäpe befiuben, bie runb

herum Don Camellen umgeben finb. 3roifi^en
biefen finb mieberurn Snodjenjellen (Cftio=

plaSmcn), uitb alle biefe bilben bann bie


	Dans le monde des aveugles

